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Décor : 
Une affiche au centre de la scène représentant une tache. 

Personnages : 
Homme 1 et Homme 2 

 

Acte unique 

Homme 1 est assis sur une chaise côté cour. Homme 2 est debout et regarde l’affiche. 

Homme 2 — Quand je pense… 
Homme 1 — Hein ? 
Homme 2 — Je disais… Quand je pense… 
Homme 1 — … 
Homme 2 — Il continue de regarder la tache. 
Homme 1 — Bon… On fait quoi maintenant ? 
Homme 2 — Il regarde homme 1 
Homme 1 — Hein ? 
Homme 2 — Je disais : « On fait quoi maintenant ? » 
Homme 1 — Il s’approche de homme 1 - Ton menaçant  Fais gaffe ! T’entends ? 
Faut pas non plus me prendre pour un abruti ! 
Homme 2 — Effrayé - À voix basse Je vous prends pas pour un abruti… 
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Homme 1 — Tu as dit quoi ?  
Homme 2 — J’ai dit que j’oserais jamais vous prendre pour un abruti… 
Homme 1 — Un temps Eh bien, vaut mieux pour toi… Il s’éloigne Parce 
qu’il faudrait quand même pas oublier que le coupable, c’est toi ! 
Homme 2 — Mais je suis coupable de quoi, exactement ? 
Homme 1 — Il s’approche de la tache et la montre du doigt Coupable de ça ! 
Homme 2 — De cette tache ? 
Homme 1 — Je t’ai déjà dit de ne pas me prendre pour un abruti ! 
Homme 2 — Mais enfin, monsieur… Monsieur comment d’ailleurs ? 
Homme 1 — Monsieur le commissaire… 
Homme 2 — Vous êtes commissaire ? 
Homme 1 — Fièrement Eh bien… Oui…  
Homme 2 — Et depuis longtemps ? 
Homme 1 — Il regarde sa montre Depuis précisément… Deux heures… 
Homme 2 — Faussement flatteur Félicitations… Vous n’avez pas perdu votre 
temps, surtout pas les temps qui courent. 
Homme 1 — Ce ne fut pas un parcours de santé… Hier encore j’étais 
professeur d’éducation physique… Et je prenais tout mon temps, 
surtout pour corriger les copies de français de ma femme, qui est 
professeur de mathématiques le dimanche. 
Homme 2 — Comment ça, professeur d’éducation physique ? 
Homme 1 — Eh bien ! Quoi ! Prof  de sport si vous préférez ! Vous 
savez pas ce que c’est qu’un prof  de sport ? 
Homme 2 — Si… Bien sûr… Mais… 
Homme 1 — Mais quoi ? 
Homme 2 — Je ne pensais pas qu’on pouvait devenir commissaire de 
police après avoir été prof  de sport… 
Homme 1 — Il se rapproche de homme 2 - Ton menaçant Vous insinuez quoi ? 
Hein ? Que les professeurs d’éducation physique sont justes bons à faire 
des roulades ? 
Homme 2 — Pas du tout… Je ne me permettrais pas… Et puis quoi… 
Ça donne l’espoir… 
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Homme 1 — L’espoir de quoi ? 
Homme 2 — De changer de métier… Moi, vous voyez, je suis plombier, 
alors si demain on me proposait de devenir commissaire de police, je 
pense que je dirais pas non… 
Homme 1 — Ça, c’est impossible… 
Homme 2 — Qu’est ce qui est impossible ? 
Homme 1 — Les plombiers, comme les comptables, ne peuvent pas 
devenir commissaire de police. C’est très règlementé tout ça, vous 
comprenez ? C’est pas donné à tout le monde…  
Homme 2 — C’est pas donné à tout le monde… 
Homme 1 — Pensif Non… Comment vous dire ça de manière simple à la 
manière d’un marathonien au galop ? Il réfléchit Pour devenir commissaire 
de police il faut… Il faut… 
Homme 2 — De la patience ? 
Homme 1 — Non. 
Homme 2 — Du tempérament ? 
Homme 1 — Pas seulement… 
Homme 2 — De la jugeote peut-être ? 
Homme 1 — Il tape dans ses mains C’est ça ! C’est exactement le mot que je 
cherchais ! De la jugeote ! Je n’aurais pas mieux dit… Il marche autour de la 
scène Ah, Ah ! De la jugeote ! C’est ça ! De la jugeote ! Quand je dirai ça à 
ma femme…  
Homme 2 — Il regarde homme 1 sans comprendre Bon… Et sinon ? Vous avez 
prévu quoi maintenant ? 
Homme 1 — Il s’arrête de tourner autour de la scène Tu as dit quoi ? 
Homme 2 — Je me permets de m’impatienter… Il regarde sa montre Ça fait 
quand même deux heures que je suis là, depuis votre nomination en tant 
que commissaire, donc, et je ne sais toujours pas quel est le motif  de 
cette garde à vue…  
Homme 1 — Il se reprend, il se rapproche de la tache Pour ça ! Tu es en garde à 
vue à cause de ça ! Alors fais pas le malin ! 
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Homme 2 — Vous pourriez quand même me dire ce que je lui ai fait à 
cette tache ? Non ? Que je sache quoi… 
Homme 1 — Tu veux jouer au plus malin ? 
Homme 2 — Mais pas du tout… 
Homme 1 — On a même un témoin, si tu veux savoir, alors ne pense 
même pas à contester les faits… 
Homme 2 — Un témoin ? 
Homme 1 — Parfaitement ! 
Homme 2 — Et je peux savoir ce qu’il a dit ce témoin ? 
Homme 1 — Il nous a répété ce qu’il avait entendu, ce que tu as dit dans 
les toilettes du commissariat… 
Homme 2 — C’est normal, je suis plombier, on m’avait appelé à cause 
d’une fuite de… 
Homme 1 — Pas la peine de faire le malin ! Je sais très bien que c’est un 
plombier qu’on appelle quand on est confronté à un tuyau bouché, là 
n’est pas la question. La question est… 
Homme 2 — Ton goguenard Je serais curieux de la connaître la question… 
Homme 1 — Me coupe pas la parole ! Ou je te fais coffrer pour outrage 
à un non-représentant de l’ordre dans l’exercice de ses fonctions. 
Homme 2 — Je ne recommencerai plus… 
Homme 1 — Je préfère ça… 
Homme 2 — Alors… Et ce témoin ? 
Homme 1 — Oui ! Et donc… Ce témoin, aurait déclaré en prêtant 
serment, c’est te dire que c’est du sérieux, eh bien il aurait dit qu’il t’avait 
entendu dire, si tu me suis bien, que tu aurais dit… 
Homme 2 — Dans les toilettes du commissariat… 
Homme 1 — Je te le fais pas dire… Et donc que tu aurais dit : « Je vais 
tuer la tache » 
Homme 2 — Hein ? 
Homme 1 — Au mot près… 
Homme 2 — J’aurais dit dans les toilettes du commissariat : « Je vais tuer 
la tache » 
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Homme 1 — Exactement, et ensuite tu es passé à l’acte puisqu’on a 
retrouvé son corps près du tuyaux que tu réparais… 
Homme 2 — Rassuré Je comprends mieux… 
Homme 1 — Tu avoues ? 
Homme 2 — Non, votre témoin aura simplement mal entendu, ou mal 
compris… Je n’ai pas dit : « Je vais tuer la tache » mais « je vais me tuer à 
la tâche », vous saisissez la nuance ? « Me tuer à la tâche »… Y a « me » 
dans la phrase et un chapeau chinois sur le « a »… Et ça change tout… 
Homme 1 — Dubitatif Mais alors… Que faisait cette tache, allongée sur le 
sol, à tes pieds ?  
Homme 2 — Rassurez-vous… Elle n’y est plus… Vous pouvez aller 
vérifier… 
Homme 1 — Regard sévère en direction de homme 2 
Homme 2 — Je suis plombier, moi, pas commissaire… Je connais mon 
métier… Quand j’ai fini de réparer une fuite je nettoie… 
Homme 1 — Il prend son téléphone portable et appelle un collègue Oui ! Gilbert ! 
Alors ! Toujours serrurier ? Non ? C’est vrai ? Ils t’ont nommé 
inspecteur de police quand ? À l’instant ? Incroyable ! Eh bien, tu veux 
que je te dise ? Ça tombe très bien… Parce que vois-tu, je suis sur un 
très gros coup là… Oui… Et tu pourrais peut-être me rendre un petit 
service… Oui… C’est sympa à toi… Pourrais-tu aller vérifier dans les 
toilettes si la tache est toujours là ? Non, ce n’est pas une tache de 
sang… C’est… Enfin, tu verras bien… Voilà… Dans les toilettes de 
l’étage… Très bien… Je patiente… Il s’adresse à homme 2 Si  le corps de la 
victime est encore là, ton compte est bon… Un temps - Il reprend la 
communication Oui ! Alors ! Ton dépité Tu en es bien certain ? Bon… Eh 
bien merci mon vieux… Oui, c’est ça… Il coupe la communication. 
Homme 2 — Je vous l’avait bien dit que j’étais innocent… 
Homme 1 — Ça va, ça va… Ne la ramène pas… Et puis allez, allez ! 
Dégage ! Je ne veux plus te voir… 
Homme 2 — Vraiment ? Il se lève Je suis libre ?  
Homme 1 — Allez ! Barre-toi ! 
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Homme 2 — Il quitte la scène. 
Homme 1 — Il prend son téléphone et appelle un collègue Envoyez-moi le 
prochain suspect… Il est accusé de quoi, lui ? D’avoir descendu un 
escalier ? Vous êtes bien certain ? Vous avez bien vérifié ? Un temps 
Vérifié… Vérifié quoi ? Devinez ! Que l’escalier ait bien été descendu !  
 
Rideau 

©fredericviguier.fr

7


